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M. <li' la I)iir!iiila_vf Miipiiliiina au (l(''Vfli»|>|H'iiifHt ili' ses sci^'iu'Ui-if> cl

ohtiiit ^U' iioiivfllcs 1 uiici'ssioiis do IfiTc «laiis cctlc vue Silcijiil .le la

politicuH' Ml' M. lie Kroutciiuc di' n»' pas laisMT lï la tète .In ixuux iTiiciiu'ul

(lo l'oiiot une eivatmv du M>r. df la Barre et Dciioiivillc. il iiVn cnn.sciTa

puw moin.H le respect dû à un zélé serviteur du |iriiu'»!.

Ijes eouiNes euntiiiuelles des Iniipiois dans le Has ( 'anada leiuiieiit la

ptMite iivuu'i' t'rau(;aise et les niiliees sur l'alerte, aussi M. de la iMirauIaye

agissait-il avec sa (•<imp«j;iiii'. dans les environs de Montréal, où le dani'or

était plus grand (|ue partout ailleurs, La tamille résidait dan- la seitriieu-

rie de la Ouranlaye ou à Melleeluisse. selon ei' (jne Ji- puis voir.

M, de Helniout place dans sou /lixtolrr du Ciiniidd un passage sans

<late : La hurantave tue dix Inx] ois à Houchcrville." Ceci dut avoir

liou en ItiiH. car à cetu- date. .M.tiédéon de Catalogne écrit: • \'ei> Icn

récoltt's. ou tut averti par les découvreurs ipi'il y avait un imrti d'ennemis

dans la rivière Riidiflicu. (pii descend do ( 'luunhly. On til un détachenient

do troujjos l't niilieo coinnuindé pur monsieur de la Uurantaye ([ui, ayant

trouvé les canots des ennoinis où il n'y avait pei-soniu' pour les garder.

ai)rè- les avoir lais.sés en garde à ses canoteurs. «pii les mirent en lieu de

sûreté, il se mit à mardior .sur la piste dos ennemis où la mute i^tai! trùs

mauvaise', ce <pii les contraignit de coucher en route. Le lendomain

matin ils se mirent en inarche. Les découvreurs ayant apen.u 1 ennemi,

auprès d'un camj), iV Houclierville. où l'ennemi encore n'avait osé paraître,

furent avertir le comnuiniiant. qui marcha ci\ ordre et. quoiqu'il surprît

rennoini. il le trouva en armes. I^cs proniièivs décharges furent faites ]mr

los Fran(;ais. l'artie de rennemi prit la fuite dans les hois. On en tua

quol<pu's-uns et tit des |»ris(mniors. Xous y iierdînu's (Uni.x ( "anailiens."

l'onihmt le reste de la holle «aistm, los Iro(piois tentèi'ont des coups,

ça ot h'i. mais avec fort ^lou de succès. La victoire do la I)urantayo eut

du rotontissoment à Micdiillimnkinac. où Lamotlu'-Cadillao sut la raconter

aux sauvages en termes inflammahlos.

En ll)!tl). la Durantaye commandait un hataillon dans lu guerre

contre les Iroquois. 11 avait alors ciniiu'xnto-six ans et comptait ])ou de

rivaux, peut-être même aucun supérieur dans l'art delaguorn^ en ('anada.

On lit, au tome II. p. 2t), de la série do documents hi.stori(iues puhliéo par

le gouvornomont de (^indice on 18H4. que M. de la J)urant:iye. ami intime

du liaron de Saint-Castin, avait su fournir aux autorités <le lions rensei-

gnements sur los colonies do la Nouvelle-Angleterre

Mais voi(ù un point tournant dans l'existence do notre personnage.

M. do Knmtenac étant mort, l'automne do ItlilH. il se fornui un parti pour

supporter la camlidature do M. do Oalliùres, tandis (ju'un antre groupe;

plaidait en faveur di' :Nr. do Vaiulivuil. Le récit de Catalogne est as.sez

curieux à lire ;

•'Dès le petit j-rintemps do U)!»!», dit-il, M. de Callières envoya

des ordres i)our que toutes los troupes vinsont caïupei- à Montréal, pour


